"BULLETIN 


DE LA 


SOCIETÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 24 novembre 1907. 


Présidence de M. P. LESNE. 


M. A. Fauvel (de Caen) assiste à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret d'annoncer le décès de 
M. l'abbé A. Carret, qui faisait partie de notre Société depuis 1893. 


Correspondance. — MM. G. Della Beffa et A. Sémenov- 
Tian-Shanskij remercient la Société de leur admission. 


Distinction honorifique. — M. le Dr F, Henneguy est nommé 
membre de l’Académie de Médecine. 


Changements d'adresse. — M. A. Grouvelle, directeur des Ma- 
nufactures de PEtat, en retraite, 8, place de Breteuil, Paris, 45°. 


— M. J. Le Seigneur, commissaire en chef de la Marine, 89, rue 
de la Polle, Cherbourg (Manche). 

— M. A. Méquignon, professeur agrégé au lycée Félix-Faure, 
Beauvais (Oise); et 40, rue d'Ulm, Paris, 5°. 

— M. le D' Émile G. Racovitza, 112, boulevard Raspail, 
Paris 0 | 


Admission. — M. Francois-Georges Rambousek, étudiant 
à l'Université, Kr. Vinohrady, Cernäkova ul. 7, Prague (Bohème), 
présenté par M. A. Méquignon et admis séance tenante en qualité 
de membre assistant. Coléoptères, principalement Staphylinides. 


Présentation. — M. Fernand Juillet, pharmacien, interne a 
Phospice de la Salpêtrière, présenté par M. H. Cordier. — Commissaires 
. rapporteurs : MM. R. Courteaux ei Marc Rondeau du Noyer. 
Démissions. — MM. A. Blain et L. Mesmin ont envoyé leur 


démission. 
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Rectification. — Par suite d'un oubli regrettable, le nom de notre 
Archiviste-Bibliothécaire, M. A. Léveillé, a été omis parmi les signa- 
tures qui accompagnent le rapport de M. Maurice Maindron (Bul- 
letin [1907], n° 17, p. 289). 


Observations diverses. 


Captures. — M. A. Gervais d'Aldin signale, pour la région pa- 
risienne, la capture faite cette année, dans la première dizaine d’août, 
aux marais de Saint-Martin-Longueau, près Pont-Sainte-Maxence (Oise), 
de l’Arsilonche albovenosa Goëze et de lab. Sohesti Capr. de Stilp- 
notia salicis L. Dans la même localité se trouvent ainsi réunies deux 
espèces dont la première n’était encore connue que de Belgique, alors 
que l’autre semble ne pas s’y trouver. 

Pour le bassin de la Loire, département de la Vienne, la capture de 
PEpisema scoriacea Esp., à Chauvigny, et de la Tephronia sepiaria 
Hbn., à Sommières-du-Clain, dans la première quinzaine de septembre. 
Ces deux espèces connues seulement du midi de la France. 


Communications. 


Un Lyctus africain nouveau [CoL.] 
par P. LESNE. 


Lyctus africanus, nov. sp. — Long. 2,5-3,8 mill. — Corpus elon- 
gatum, parallelum, totum brunneo-rufescens plus minusve infuscatum, 
pronoto elytrisque nitidis. L. brunneo Steph. maxime affinis. Ab 
hoc differt elytris manifeste brevioribus, fronte minus convexa, oculis 
minoribus, prothoracis lateribus fere rectis vix sinuatis, pronoto laxius 
fortiusque punctato, antice regulariter convexo, sulco longitudinali bre- 
viore et minus impresso, elytrorum striis discoidalibus profunde punc- 
tatis, regularibus, aequidistantibus, interstitiis omnibus aequabiliter 
explanatis. 

Cette espèce est très voisine du Lyctus brunneus Steph., mais elle 
s’en distingue à première vue par ses élytres moins allongés, par ses 
téguments dorsaux brillants, moins finement ponctués, et par la régu- 
larité de la striation du disque des élytres. 


éco pement nd Set nin arf 


Séance du 27 novembre 1907. 303 


Elle se rencontre dans une grande partie de l'Afrique chaude et à 
Madagascar. Le Muséum d'Histoire naturelle la possède des points sui- 
vants : 

Guinée française (Dr Maclaud); Moyen Niger, région de Sansan- 
diny (Aug. Chevalier); bassin moyen du Chari : Dar Goulla, à PE. 
de Fort-Archambault, en mars (A. Chevalier, Mission Chari-Tchad) ; 
bassin sud-oriental du Chari : pays Snoussi, région de Ndélé, janvier- 
mars (A. Chevalier, Mission Chari-Tchad); Haut-Oubangui : Bangui, 
en aoút (Dr Decorse, Mission Chari-Tchad); Abyssinie méridionale 
(Ch. Michel et M. Potter, Mission de Bonchamps); Afrique orien- 
tale anglaise, Mont Nyro (Maurice de Rothschild); Madagascar : 
Maevatenana et Ankarahitra (Perrier in coll. Fairmaire); pro- 
vince d'Ankavandra (J. Huré); pays Mahafaly (Bastard); Isalo 
(G. Grandidier); plaines du Fiherena (F. Geay); pays Androy, 
Ambovombe et Imanombo, en juin et décembre (D" J. Decorse). 

Dans le bassin moyen du Niger, cette espèce se développe notamment 
dans PAcacia albicans Delile et dans l'arbre fournissant la gomme 
Bdellium (Commiphora africana Engler), ainsi que nous avons pu le 
constater sur des échantillons de bois rapportés de cette partie de 
l'Afrique par M. Auguste Chevalier. L’insecte parait attaquer de 
préférence le premier de ces arbres, dont il creuse les branches 
(même celles mesurant 9 centimètres de diamètre) jusqu’au voisinage 
du cœur. 

Les entomologistes considèrent généralement le Lyctus brunneus 
comme étant indigène en Europe, ce qui paraît résulter d’une obser- 
vation trop superficielle des conditions dans lesquelles il se rencontre 
dans cette région. Il est infiniment plus probable que la patrie d’origine 
de ce Coléoptère doive être recherchée dans l’Asie sud-orientale. Le 
L. africanus en serait l'équivalent africain. 


Sur une race brésilienne d’un Cossonus antillien 
(C. impressus Boh.) [CoL.] 


par P. LESNE. 


Ayant eu récemment l’occasion d'étudier, sur des matériaux obli- 
geamment envoyés par les soins de M. A. Michelin, les insectes qui 
se développent aux dépens du Manicoba (Manihot Glaziovi Muell. 
d’Arg.) dans l’État brésilien de Ceara, nous avons pu reconnaître que 


v 
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cette précieuse essence productrice de caoutchouc était sujette aux 
attaques d’un Scolytide du genre Xyleborus (X. confusus Eichh.) et 
de diverses espèces de Curculionides du genre Celosternus. Nous 
avons déjà noté (Comptes rendus de Acad. des Sciences, séance du 
3 juin 1907) quelle était la nature et Pimportance des dégâts de ces 
Coléoptères, et nous avons signalé la présence, dans lc même arbre, 
d’un Cossonus dont nous croyons utile de dire quelques mots ici. 


Ce Cossonus vit, à la façon de nos espèces indigènes du même groupe, 
dans le bois mort et dans celui qui avoisine les blessures, notamment 
celles produites par les galeries des Cwlosternus. Sa larve creuse des 
galeries de section circulaire, qui n’affectent aucune régularité dans 
leur direction. Les multiples perforations qu’elles déterminent dans 
le cylindre ligneux ont pour effet d'étendre les parties mortifiées du 
tronc et d'accélérer l’affaiblissement de l’arbre. Leur role n’est donc 
pas indifférent au point de vue économique. 

Le Cossonus du Manicoba se rapproche extrêmement de celui décrit 
par Boheman sous le nom de C. impressus (cl. Schönherr, Gen. 
et Spec. Curcul., IV, p. 1019) et qui habite les iles de Cuba et de la Ja- 
maique (‘). Il s’en distingue cependant par certaines particularités très 
constantes qui semblent indiquer qu'il s’agit d’une race locale de la 
même espèce. Nous le caractérisons comme il suit : 


Cossonus impressus cearensis, n. subsp, — Forma typica 
maxime similis, sed corpore nigro nitidissimo, paulo longiore et depres- 
siore, supra minus forliter punctato, rostro paululum longiore, a basi 
ad apicem gradatim leviter (haud quadrangulariter) dilatato, et fronte 
tenuissime viv sensim punctulata distinctus. — Long. : 2,6-3,7 mill. 


Note complémentaire sur Crioceris macilenta Weise [CoL.] 
par Maurice Pic. 


Le Crioceris macilenta W cise a été récemment l’objet d’une série de - 
notes ou d'articles dont plusieurs parus dans le présent Bulletin. J'ai | 
dernièrement publié (L’Echange, n° 275 [nov. 1907], p. 180) une étude - 
synoptique sur les sous-variétés de cette espèce, étude destinée à 
compléter celles antérieurement données sur le même sujet; enfin M. le 


(1) Il en existe, dans la collection Fairmaire, des spécimens éliquetés | | 
de la main de Jekel. 
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D' Chobaut a fait paraitre ici même (p. 234) {!) une deuxième note 
modifiant, à la suite‘de mes premières observations (L’Echange, n° 273 
[sept. 1907], p. 162), celle parue précédemment (Bull, Soc. ent. Fr., 
p. 177) sous son nom. 

La deuxième note de M. le Dr Chobaut contient une omission sy- 
nonymique, celle du nom de (var.) Simoni Chob. nec Weise qui 
doit être réuni à ma sous-variété Tournieri, synonymie que j'ai déjà 
signalée (L’Echange, n° 273, p. 162), mais dont notre collègue n’a pas 
tenu compte. La figure 12 de la page 235 représente le dessin exact 
de la sous-variété Simoni Weise; mais le précédent, présenté sous 
le même nom (Bull. Soc. ent. Fr., p. 177, fig. 5), est celui de la 
sous-variété Tournieri Pic. 

Je viens de retrouver dans mes boîtes de chasses un exemplaire de 
la (var.) Weisei He y d. provenant de la forêt de Yakouren, en Kabylie. 


Description de nouvelles espèces de Lépidoptères d'Algerie 
par P. CHRÉTIEN. 


Bucculatrix zizyphella, nov. sp. — Enverg. : 5-6 mill. — Ailes 
supérieures blanches, présentant des taches plus ou moins étendues 
d’un jaunätre clair et un peu doré, situées : 4° sur la côte, une avant, 
une autre après le milieu, une troisième entre la 2° et Papex; 2° sur * 
le bord interne, au milieu de Vaile, en forme de demi-lune. En outre, 
de trés rares écailles noires se trouvent espacées sur la cóte, sur la 
2* tache costale, à l’extrémité de la cellule et vers le milieu du bord 
externe oú elles forment un point ou une petite strie, et enfin autour 
de la tache dorsale. Franges blanches, divisées par une ligne fine d'é- 
cailles noires. Ailes inférieures brunátres avec franges plus claires, 
blanchätres chez la 9. Tête avec une touffe de poils d'un blanc pur; 
antennes annelées d'ocracé jaunátre clair et de brun; les articles jau- 
nátres sont les plus larges. Thorax blanc; abdomen brunátre; pattes 
blanchátres, un peu argentées, avec les tarses très distinctement an- 
nelés de noirátre. 

Chenille assez allongée, lisse, vert jaunátre, avec la tête un peu 
plus foncée, Pécusson portant 4 petits points noirs sur le bord posté- 


(1) Cet article, présenté à la séance du 9 octobre, a été publié dans le Bul- 
lelin n° 15 [1907], vers le 20 novembre. 
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rieur; les verruqueux indistincts, avec poils blancs ; clapet concolore. 
On la trouve en mai et juin, peut-être plus tard encore, sur le Zizyphus 
lotus L., à Biskra. Le cocon est un peu étroit, blanc jaunátre, et pré- 
sente 8-10 cannelures assez profondes. Peu de jours après la chry- 
salidation, le papillon éclôt. 

L'espèce est voisine de B. Turatii Standf. 


B. regaella, nov. sp. — Enverg. : 5,3 mill. — Ailes supérieures 
ocracé jaunâtre clair, parsemées d’écailles brunes ou ocracé plus foncé 
figurant grossièrement de larges bandes obliques, près de la base, 
avant et après le milieu et une ou deux taches nébuleuses vers l’apex. 
En outre, des écailles noires forment une strie longitudinale dans le pli 
près de la base, une tache arrondie située sur le bord interne un peu 
avant le milieu, et un amas strigiforme noir à l'extrémité de la cellule. 
On voit encore une série d’écailles noires en bordure sur la côte vers 
Vapex. Franges de la couleur du fond, divisées par une ligne d’écailles 
noires. Ailes inférieures ocracé jaunâtre clair, rembruni seulement vers 
la côte et Papex. Franges concolores. Tête avec touffe de poils ocracé 
jaunâtre clair, divisée au milieu par des poils brun noirátre; palpes 
ocracé jaunátre clair; antennes annelées de jaunátre clair et de noir, 
les articles noirs plus larges que les autres. Thorax ocracé jaunátre; 
abdomen jaunâtre clair, ainsi que les pattes dont les tarses sont peu 
distinctement annelés de brun. 


Chenille courte, fusiforme, vert foncé avec les verruqueux un peu 
- saillants et les poils blonds; tête brune avec les bords des lobes noi- 
râtres ; Pécusson brun, clapet plus clair. Elle vit en avril et mai sur 
PHelianthemum sessiliflorum Pers. (en arabe rega). 

Le cocon est jaunâtre foncé, avec une dizaine de cannelures peu 
profondes. Le papillon éclôt en mai et juin et se prend à Biskra. 


La nouvelle espèce peut se placer près de B. myricae Rag. 


Cosmopteryx salahinella, nov. sp. — Enverg. : 9,5 mill. — 
Ailes supérieures d’un argileux brunâtre foncé, avec trois fines lignes 
longitudinales blanches dans l’espace basilaire : la 4** sous la côte, la 
2° médiane, la 3 près du bord interne; toutes atteignant le tiers de 
l'aile, mais seule la médiane part de la base. Une quatrième ligne 
blanche, plus large que les autres, traverse le dernier tiers de l’aile et 
gagne l’apex. La côte, dans cette partie de Vaile, est également blanche. 
En outre, deux bandes transverses, l’une droite un peu avant le milieu 
de Vaile, l’autre oblique après le milieu, sont formées chacune par deux 
touffes d’écailles à reflet métallique argenté et appuyées de quelques 


Séance du 27 novembre 1907. 307 


écailles fines et noires. L’espace compris entre ces deux bandes trans- 
verses est d’un jaunâtre beaucoup plus clair que le fond de Vaile, 
mais non orangé. Franges brun clair, jaunâtres à la base. Ailes infé- 
rieures d'un brunátre soyeux, luisant, avec franges brun clair et jau- 
nátres à la base. Tête forte, brun argileux foncé un peu doré, avec les 
lignes médiane et latérales blanches ; antennes argileux clair, annelées 
de brun plus ou moins foncé dans leur dernière moitié; palpes brun 
argileux clair, même blanchátres au premier article; mais rembrunies 
au troisième. Thorax brun argileux foncé; abdomen brun argileux 
plus clair, un peu doré, en dessus, avec les côtés et le dessous blanc 
d'argent; pattes blanchatres à tarses argileux clair. 


Les premiers états sont inconnus ; mais, sans nul doute, la chenille 
doit vivre comme celle de C. lienigiella Z., dont la nouvelle espèce 
est voisine, dans les feuilles de l’Arundo phragmites L. Cette plante 
est, en effet, assez abondante dans les environs de Biskra, 

La Cosmopteryx salahinella vole en mai et juin. 


Phyllobrostis jedmella, nov. sp. — Enverg. : 5-6 mill. — Ailes 
supérieures blanchátres, très légèrement teintées d'ocracé jaunatre 
pale, sans autre marque; franges de la couleur des ailes. Inférieures 
blanches, soyeuses, mais peu luisantes ; franges comme celles des su- 
périeures légèrement ocracé jaunâtre vers la base. Dessous des supé- 
rieures brunätre. Tête et thorax de la couleur des ailes supérieures ; 
antennes blanchátres finement annelées de brun; palpes très petits, 
blanchátres ; abdomen et pattes blanchátres. 


Chenille courte, peu atténuée aux extrémités, à division des seg- 
ments peu profonde; 2° et 3° segments plus épais que les autres; cou- 
leur blanc-jaunâtre, sans ligne ni tache ; verrugueux indistincts; tête 
plate, arrondie, noire, luisante ; écusson du 1° segment moitié moins 
large que la tête, avec deux bandes longitudinales parallèles brun clair, 
présentant chacune deux petits points brun foncé en leur milieu et 
une tache brun foncé à leurs extrémités ; les taches du bord postérieur 
sont les plus grosses ; clapet de la couleur du fond; pattes écailleuses 
très courtes, noires; membraneuses sessiles. Cette chenille vit en mars 
sur la Thymelaea (Passerina) microphylla Coss. (en arabe jedma), 
plante dioique. On la trouve peut-être uniquement dans les fleurs 
femelles; mais, à leur défaut, elle mine aussi bien les feuilles. Elle se 


métamorphose le plus souvent dans les calyces, où elle s’entoure d’un 


léger cocon de soie blanche. La chrysalide est brun marron, avec Pex- 
trémité des enveloppes des ailes, des pattes postérieures, libre, une 
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double série dorsale de minuscules Do un mucron conique, 
obtus, inerme. 


L'éclosion du papillon a lieu en avril, à Biskra. 


Description d’un Lepidoptere nouveau de Tunisie 


par P. MABILLE. 


Ulotricha Lucasi, nov. sp. — Statura Hypot.corticalis, aut paulo 
major; alae superiores tribus fasciis sectae : prima subviolacea, squa- 
mis albis varia, et thorace separata spatio albo angusto. Alia media et 
linea alba diffusa a praecedente separata, sat lata, griseo-olivescens, et 
a fascia terminali discreta linea alba, angulata in nervo 4, et exterius 
nigro adumbrata : fascia illa terminalis grisea multis squamis albidis 
conspersa. Fimbria albida, licio nigro submaculari subjecta. Alae pos- 
ticae albae cum licio nigro maculari in 2, cinereae in S et parte inte- 
riori albescente. 


Alae subtus albae in 2, plumbeae in G nisi ad margines qui albi re- 
manent. 


Cette jolie espèce, très caractérisée par ses couleurs et ses dessins, 
présente une particularité assez remarquable : je n’ai pu voir de trompe 
dans aucun exemplaire. L'espèce a été reçue de Tunisie par mon ami 
M. Daniel Lucas, auquel je me fais un plaisir de la dédier. 


Note sur l’Augiades sylvanus [Lkr.] 
par P. MABILLE. 


A propos de Ja note de notre collègue M. Ch. Oberthúr, sur l’Au- 
giades faunus Tur., il est intéressant de constater combien notre col- 
lègue a raison de dire que les entomologistes négligent beaucoup de 
recueillir les espèces communes : Pajouterai qu'ils le négligent trop, 
car rien n'est plus utile en entomologie que de réunir, pour chaque 
espèce, les formes de localité et de saison allant depuis Paberration jus- 
qu'aux variétés constantes : cela a une importance très grande pour 
PA. sylvanus qui, dans l'Extrême-Orient, revêt des formes multiples, 
que Pon érige en variétés ou en espèces, peut-être parce qu'on n’a 
pas assez de points de comparaison. 


ana in Dr 
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Pour l’Aug. faunus, je Pai toujours considéré comme une faible va- 
riété du type; je Pai rencontré souvent au bois Notre-Dame et à la 
forêt d’Armainvilliers. Je Wai conservé que deux exemplaires 3 qui 
me semblent différer un peu du type italien. En effet, si la figure du 
Beiträge est exacte, mes exemplaires en diffèrent en ce que la tache 
fauve clair des ailes inférieures conserve de légères dentelures sur les 
bords. 

Jai cherché si Pon ne pouvait pas trouver une femelle correspon- 
dante, mais je n’ai rencontré qu’une forme curieuse : c’est une femelle 
qui pourrait faire une espèce très présentable, si l’on ne connaissait 
sa provenance. Elle est d’un brun noir uniforme, sur lequel se déta- 
chent en fauve vif les taches du type : on y voit les trois traits api- 
caux, puis les 5 taches virgulaires de la rangée oblique, dont les 
2 supérieures sont bien plus petites, enfin, dans la cellule, deux traits 
superposés presque joints, et un troisième au-dessous : seuls le tronc 
de la sous-médiane et la côte sont un peu rayés de fauve. Les ailes 
inférieures sont d'un brun foncé uniforme et offrant un rang semicir- 
culaire de cinq taches fauves, très nettes et petites, avec une petite 
moucheture claire dans la cellule, à peine visible. Les taches qui 
forment le demi-cercle sont parfaitement alignées, aucune ne dépassant 
l’autre. Le dessous des ailes inférieures est d'un gris verdátre avec les 
3 taches aussi nettes qu’en dessus. 


Description d’une nouvelle forme française de Phalénite : 
Eubolia Celinaria-Gerardini [Lér. Hér.] 


par Ch. OBERTHÜR. 


L’Eubolia (Ortholitha) Celinaria fut décrite et figurée par feu 
de Graslin dans les Ann. Soc. ent. France (1863, pag. 322-324; 
pl. 8, fig. 44), d’après un G qui existe encore dans ma collection et 
qui avait été obtenu d'éclosion, le 26 juillet, sans désignation de 
l’année, mais probablement 1858, et sans que l’auteur ait pu préciser 
la localité où avait été trouvée la chenille. Voici en quels termes s'ex- 
prime de Graslin : « Ce qu’il y a de sûr, c'est que cette espèce est 
de Collioure ou de Villefranche, et par conséquent méridionale, puisque 
je n’avais recueilli au Vernet ou à Montlouis aucune chenille qui cut 
pu la produire. » 

Le papillon-type est resté jusqu'ici parfaitement intact, sans détério- 
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ration, La figure publiée par de Graslin est exacte et rend convena- 
blement le modèle. 

Pourtant, jamais nous n’avons rencontré la Celinaria dans les 
Pyrénées-Orientales, malgré les fréquentes explorations entomologi- 
ques que, depuis 45 ans, nous avons poursuivies dans les diverses 
régions de ce département. 

Mais nous possédons deux G absolument conformes au type Colina- 
ria, pris les 29 et le 30 juillet 1879, á PEscorial (Espagne). 

Dans les localités très chaudes et très méridionales, aux environs 
de Vernet-les-Bains, nous avons trouvé l’Eubolia vernetaria Obthr 
(Étud. d’Ent., XX, pl. 9, fig. 159, 160) qui est, sinon une espèce dis- 
tincte, au moins une sous-espèce d’une forme très fixe et très spéciale, 
tout à fait différente de la véritable Cœlinaria, et nous sommes porté 
à croire que, si Celinaria-type provient réellement des Pyrénées-Orien- 
tales, ce n’est point à Villefranche, mais plutôt à Collioure qu’elle 
habite. En tout cas, il est certain que la vraie Celinaria existe en Cas- 
tille et que cette Phalénite offre une race géographique très caracté- 
risée : vernetaria, dans les localités chaudes entre Prades, Villefranche 
de Conflent et Vernet-les-Bains. Mais il existe une autre nouvelle 
forme de Celinaria que M. Gérardin, professeur de musique à Olo- 
ron, découvrit dans les Basses-Pyrénées, á Holcarté, aux environs de 
Larrau. D’après ce que me mande mon si obligeant et digne ami 
Rondou (de Gèdre), le consciencieux auteur du Catalogue des Lépi- 
doptères des Pyrénées, la nouvelle race de Celinaria vole à une alti- 
tude de 1.000 à 1.300 mètres, dans les plis rocailleux du terrain et le 
lit desséché des ruisseaux. On trouve aussi le papillon collé contre les 
rochers, dans les lieux sombres. 


Il convient de distinguer par un nom spécial la Celinaria des 
Basses-Pyrénées. Je l’appelle Gerardini, yar. nov., en l’honneur de 
Pentomologiste zélé qui, le premier, a trouvé cette charmante Eubolia 
dans la région pyrénéenne occidentale. 

La Celinaria-Gerardini est très mélanienne; a Holcarté, elle est 
pour Celinaria-type, ce que sa congenere bipunctaria-maritima 
Seebold est, à Bilbao, comparativement à la normale bipunctaria. 

Les ailes inférieures sont d'un brun noir en dessus, au lieu d’être 
grises comme chez Colinaria, ou brunes avec une tendance un peu 
rougeátre, comme chez vernetaria. L'espace médian des ailes su- 
périeures a le fond noir; tous les dessins sombres sont teintés de 
noirátre, tandis que l’apex et la bande qui limite extérieurement 
l'espace médian, sont d'un gris de lin légèrement bleuátre. Les antennes 
sont également plus foncées et le dessous des ailes également. 
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Il est intéressant de constater la tendance qu’ont les papillons des 
Hautes et Basses-Pyrénées à être mélanisants, un peu comme en 
Angleterre. Dans la partie occidentale des Pyrénées, le climat est sou- 
vent humide et le ciel couvert de nuages. Il me semble que le méla- 
nisme des papillons peut être jusqu’à un certain point attribué à Phu- 
midité excessive du pays. 


Eclosion d’un Cryptus leucopygus 3 [Hym.] 
sorti d'une hoche de l’Anaphe Moloneyi 
provenant de l’Exposition coloniale de Marseille 


par A. “VAYSSIERE. 


Vers la fin de juin 1906 et pendant les mois de juillet et août de la 
même année, de nombreux Hyménoptères térébrants, G el 9, apparte- 
nant à la grosse et belle espèce connue sous le nom de Cryptus leuco- 
pygus Guérin Méneville, étaient sortis d’un amas de hoches 
soyeuses de l’Anaphe Monoleyi Druce. 

Ces hoches avaient été envoyées du Soudan français à PExpositión 
coloniale de Marseille (1906). — L'apparition de ces beaux Hyméno- 
ptères parasites, peu de temps après la sortie des papillons auteurs de 
ces cocons agglomérés, n’avait rien que de bien naturel. 

Mais, cette année (1907), aprés un séjour de plus de dix mois dans 
mon laboratoire de la Faculté des Sciences, j'ai eu la surprise, le 
2% mai dernier, de voir sortir d'une des hoches mises en collection, un 
individu mâle de Cryptus leucopygus. Je n’ai obtenu que ce seul indi- 
vidu depuis cette date. 

D'où vient cette apparition tardive de cet insecte? la larve n’a-t-elle 
pas pu arriver à son complet développement et se métamorphoser 
avant Vhiver 1906-1907; ou bien faut-il admettre que cet insecte pro- 
vient d’une ponte restreinte effectuée l’année passée en juillet ou en 
aout? 

Les deux opinions peuvent se soutenir; il arrive souvent que la 
période larvaire de certains insectes puisse se prolonger bien au dela 
du temps normal, sous l'influence d’un arrêt occasionné par un abais- 
sement subit de température, ou une insuffisance de nourriture qui 
rend les métamorphoses plus lentes. 

Quant à opinion que cet Hyménoptère provient d’une ponte effec- 
tuée pendant Pété de 1906, ce fait n’aurait rien d'étonnant, de nom- 
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breux individus des deux sexes étant demeurés longtemps prisonniers 
dans la vitrine de l'Exposition contenant les hoches. Une femelle a pu 
être fécondée et avoir pondu ensuite quelques œufs dans certains 
cocons encore habités de ces hoches. 

Nous soumettons ce fait à l'attention des personnes qui, comme nous, 
ont eu entre leurs mains des spécimens de ces amas de cocons de 
l’Anaphe Moloneyi. 


Sur quelques Stomoxys de l’Afrique occidentale [Dipr.] 


par F. Picarp. 
# 


Grâce aux envois répétés de MM. les docteurs Bouet et Bouffard, 
auxquels j’adresse ici tous mes remerciements, j’ai eu à ma disposi- 
tion d'importants matériaux pour l'étude des Stomoxys de l'Afrique 
occidentale. Beaucoup de formes africaines ont été décrites ces der- 
niers temps, mais souvent sur un petit nombre d'individus seulement 
et provenant d'une seule localité. Les quelques renseignements que je 


vais donner m'ont done paru intéressants au point de vue de la répar- 


tition géographique des espèces. 
J'ai pu reconnaitre cinq espèces dans les échantillons qui m’ont été 
communiqués. 


Stomoxys calcitrans L. — Côte d'Ivoire : Touba, Tombougou, Man- 
kono, Bouaké, Koroko (D' Bouet) ; Soudan français : Bamako (D'Bouf- 
fard). Parait répandu abondamment dans toute l'Afrique occiden- 
tale. 


St. Korogwensis Grünberg. — Côte d'Ivoire : Toumodi (D' Bouet). 
Cette espèce n’était connue que par un g décrit par Grünberg (!) et 
provenant de Korogwe (Ouest-Africain allemand). Je possède la 9, qui 
ne se distingue du G qui par son front plus large, égal au tiers de la 
tête comme chez calcitrans. 

St. Bouffardi Picard. — Soudan français : Bamako (Dr Boulf- 
fard). 

St. inornata Grünberg. — Côte d'Ivoire : Kologari, bords du Co- 
moé (D" Bouet). Signalé au Cameroun‘par Grünberg, retrouvé par 
Roubaud (?) au Congo français, ce Stomoxe a donc une aire de dis- 
persion assez étendue. 


(1) Zoolog. Anzeig., t. XXX, 1906. 
(2) Annales de l'Institut Pasteur, 1907. 
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St. glauca Grünberg. — Cote d'Ivoire : Bingerville, Touba, Ko- 
roko, Bouaké, Tombougou, Odienné (D' Bouet); Soudan francais : Ba- 
mako (Dt Boulfard). 

Cette espèce nous a été envoyée en nombre de partout. Citée tout 
d'abord au Cameroun et au Togo par Grünberg, elle présente une 
vaste répartition géographique qui s'étend au moins depuis le Soudan 
jusqu’au Congo, où Roubaud la signale comme abondante. 

Une forme provenant du laboratoire du Dr Bouet à Bamako, diffère 
de St. glauca Grúnb. par son chète antennaire qui est noir au lieu 
d’être testacé. En l'absence d'autres caractères distinctifs bien nets, je 
ne crois pas devoir en faire une espèce différente de glauca. Il est ce- 
pendant utile de signaler cette variation dans la coloration de Parista, 
ce caractère étant considéré par les auteurs comme important pour la 
distinction des espèces. 


Le St. Lafonti Picard, de Vile Maurice, pourrait être confondu avec 
cette variété de glauca à chète foncé, car les systèmes de coloration des 
deux espèces sont remarquablement analogues. Chez Lafonti, la taille 
est plus grande, la forme plus élancée, la pubescence est d’un gris plus 
jaune, moins ardoisé, enfin les dessins du prothorax sont légèrement 
différents. Chez glauca, les deux bandes internes du prothorax sont 
réunies tout en avant, sur le cou, par une bande transversale et les 
externes se terminent avant l'extrémité. Chez Lafonti, les bandes in- 
ternes ne sont pas jointes derrière la tête, les externes se prolongent 
jusqu'aux épaules. 


Note sur des Insectes comestibles 
par G.-A. BAER. 


Dans le dernier cahier de la Deutsche Entomologische Zeitschrift, 
M. le D' W. Horn communique que M. A. Bodong, entomologiste à 
Salisbury (Rhodesia), ayant mis a secher des Carabiques des genres 
Anthia et Polyrhima, ces insectes ont été dévorés par les Indigenes. 
Cette communication me rappelle les difficultés que j'avais éprouvées 
dans l'intérieur du Pérou pour me faire aider dans mes chasses ento- 
mologiques par les guides et les porteurs. Dans la région du rio Hual- 
laga notamment, les Indiens Cholones des villages de Tocache et Pisana 
se montraient très friands de beaucoup de Coléoptères et de leurs larves, 
et, malgré ma promesse de les récompenser en leur offrant des articles 
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très appréciés par ces sauvages (tabac, hamecons, cotonnades, etc.), 
j'avais eu beaucoup de peine à m’assurer leur concours d’une façon 
efficace; très souvent la gourmandise Pemportait sur toute autre con- 
sidération. 

A Tocache, j’avais eu l’occasion de voir mettre sur le feu une mar- 
mite pleine de chenilles, en partie couvertes de poils, dont j'ai remis 
quelques spécimens au Muséum. 

Ainsi que j’en avais fait la remarque en rendant compte de mon 
voyage au Pérou (!), les Indiens Cholones mangent rarement de la 
viande et très peu de poisson; ils élèvent un petit nombre de porcs 
dont la graisse n’est jamais employée dans l'alimentation, elle est des- 
tinée uniquement à fabriquer, avec des cendres, un savon grossier 
pour le nettoyage des vêtements. 

J'avais attribué à un besoin d'aliment azoté la grande prédilection 
des Cholones pour les insectes et les larves de tout genre. On sait d'ail- 
leurs que Pentomophagie est fort répandue; dans l’Aîrique australe 
surtout, il se fait une consommation énorme de Sauterelles. 

Pendant mon séjour à Manille, j’ai constaté que les Sauterelles, ou 
plus exactement les Criquets voyageurs, étaient également très appré- 
ciés des Indiens Tagals; dans les années favorables on en vendait de 
grandes quantités au marché, soit grillés, soit frits dans la graisse 
de porc et assaisonnés de sel et de piment. 

Aux Philippines, comme dans beaucoup d'autres pays, les Criquets 
apparaissaient dans certaines années par bandes innombrables et dévo- 
raient toutes les plantations, de façon à amener la famine. Dans l’inté- 
rieur de Vile de Luçon, les indigènes étaient alors obligés de se nourrir 
presque exclusivement de Criquets, et l’abus de cette nourriture insuf- 
fisante et fort indigeste produisait très souvent de graves désordres 
intestinaux, de Pentérite chronique, et contribuait dans une large me- 
sure à la grande mortalité causée par la famine. 
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